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LE CINÉMA POUR TOUTES ET TOUS

+ de 26

entre 10 et 25

entre 4 et 9

entre 1 et 3

aucun

Nombre de longs-métrages projetés

La famille est multiple, les sexualités aussi. En 
pleine tempête sur le mariage pour tous, Vues d’en 
face, pour sa 12e édition, a plus que jamais joué son 
rôle : proposer une programmation ouverte à tous 
traitant de l’homosexualité, la bisexualité et la tran-
sexualité.

Le festival s’est ouvert avec Melting Away, long mé-
trage émouvant portant sur le changement de sexe 
d’un adolescent en Israël. Il s’est refermé sur Clou-
dburst, road movie dynamique dans lequel deux 
lesbiennes âgées s’enfuient au Canada pour se ma-
rier. Dans le premier cas, un père ne comprend pas 
son enfant, dans le second, une fille ne comprend 
pas sa mère. Dans les deux cas, une sexualité hors 
norme interroge les autres.

Pour que les interrogations ne se transforment pas 
en incompréhensions, une équipe uniquement 
constituée de bénévoles prépare Vues d’en Face et 

les animations autour du festival (bédés, concerts, 
rencontres...) Ainsi, dans la convivialité mais aussi 
la réflexion, Vues d’en face fait avancer chacun, du 
plus jeune au plus âgé, de l’hétérosexuel à l’homo-
sexuel, vers une meilleure acceptation de tous les 
autres. 

Nous nous souviendrons de cette 12e édition : le 12 
avril 2012, lors de l’ouverture, les homosexuels ne 
pouvaient pas se marier ; le 25 avril, lors de la der-
nière séance en partenariat avec la Cinémathèque 
de Grenoble, ils le pouvaient. Notre société change 
dans le bon sens et Vues d’en face, modestement 
mais fermement, participe à ce changement.

En avril 2014 se tiendra notre prochaine édition : 
ne l’oubliez pas, rejoignez nous pour une nouvelle 
semaine de découvertes et d’avancées.

2078 spectateurs 
29 séances

26 longs-métrages
8 courts-métrages
3 documentaires

Prix du public 
ALATA

et
FACING MIRRORS

Édition #12
12 > 21 avril 2013

Film d’ouverture
MELTING AWAY de Doron Eran, Israël - Canada, 2011, 86’

Film de clôture
CLOUDBURST de Thom Fitzgerald, États-Unis - Canada, 2011, 100’

À FLEUR D’EAU de Zoltan Paul, Allemagne, 2012, 86’
ALATA de Michael Mayer, Israël, 2012, 96’
BROTHERHOOD de Nicolo Donato, Danemark - Suéde, 2009, 90’
LES CABOTINES documentaire de Fiona Cunningham-Reid, France, 2011, 52’
CALL ME KUCHU documentaire de Katherine Fairfox Wright, États-Unis, 2012, 89’
FACING MIRRORS de Negar Azarbayjani, Iran, 2011, 102’
LEAVE IT ON THE FLOOR de Sheldon Larry, États-Unis, 2011, 105’
LENGUA M ATERNA de Liliana Paolinelli, Argentine, 2010, 78’
MARGARITA de Dominique Cardona et Laurie Colbert, Canada, 2012, 90’
MARY MARIE de Alexandra Roxo, États-Unis, 2010, 78’
MIA de Javier Van de Couter, Agentine, 2011, 106’
MIXED KEBAB de Guy Lee Thys, Belgique - Turquie, 2012, 98’
MOLLY’S GIRL de Scott Thompson, États-Unis, 2012, 125’
OUT WITH DAD de Jason Leaver, Canada, 2010, 60’
PARIS IS BURNING de Jennie Livingston, États-Unis, 1990, 71’
PÊCHE MON PETIT PONEY de Thomas Riera, France, 2012, 43’
LE SEXE DES ANGES de Xavier VIllaverde, Espagne - Brésil, 2012, 105’
SOONGAVA de Subarna Thapa, Népal - France, 2012, 83’
SUR LE CHEMIN DES DUNES de Bavo Defurne, Belgique, 2011, 93’
UNA NOCHE de Lucy Mulloy, Cuba - États-Unis - Royaume-Uni, 2012, 90’
YOSSI de Eytan Fox, Israël, 2012, 84’
YOSSI & JAGGER de Eytan Fox, Israël, 2002, 67’
AVANT LA NUIT de Julian Schnabel, États-Unis , 2000, 133’
LAN YU de Stanley Kwan, Hing-Kong - Chine, 2001, 86’
OMELETTE de Rémi Lange, France, 1996, 78’
RALF KÖNIG, Roi des bédés ! de Rosa von Praunheim, Allemagne, 2012, 80’

VUES D’EN FACE
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12 au 21 avril 2013

Cinéma Le Club, rue du Phalanstère, Grenoble
www.vuesdenface.com

+33 (0)6 67 71 03 12

Inscrivez-vous sur notre liste de diffusion : 
http://www.vuesdenface.com puis allez à la rubrique newsletter

Devenez fan de notre page facebook : 
http://facebook.vuesdenface.com

Pour rester informer sur l’actualité du Festival :
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CINÉMA

Pourquoi avez-vous choisi de faire de votre
film une enquête sur Pêche, votre petit
poney jouet ?
Thomas Riera : J'avais envie de parler du moment
dans l'enfance où l'on se rend compte que l'on est
homosexuel, sans avoir forcément les clés pour le
comprendre. C'était surtout par rapport à mon vécu,
mais aussi parce que je constatais que les médias
évoquaient de plus en plus le coming out, mais
jamais les désirs d'avant l'adolescence… Or, un
gamin de cinq ou six ans peut en avoir. Je me suis
donc penché sur ma propre histoire et me suis sou-
venu que je n'en parlais à personne, sauf à ce petit
poney.

C'est un film autographique donc, mais quel-
le en est la part de fiction ?
Les récits d'enfance sont tout à fait autobiogra-
phiques. Après, pour faire un film, il a fallu sortir un
peu de l'intime et rencontrer quelque chose de plus
grand. En termes de mise en scène, pour la scène
dans le magasin de jouets, on avait prévu une certai-
ne disposition des caméras (dans notre dos) mais pas
préparé les répliques. Cela dit, je savais à peu près ce
que l'on me répondrait car j'avais au préalable fait du
repérage sans caméra, et vécu cette scène dans plu-
sieurs magasins, pour obtenir toujours les mêmes
réponses à mes questions : les jouets roses sont pré-
vus pour les filles.

Que pouvez-vous nous dire sur l'étonnant
personnage qu'est la collectionneuse de
petits poneys ?
Je l'ai trouvée sur un forum sur internet. Il y a un peu
de folie dans sa collection, et en même temps je

savais qu'elle regarderait mon poney autrement que
comme un simple jouet. Je trouve qu'elle apporte
beaucoup au film, car c'est la seule qui parle de ce
poney en disant qu'il a été choyé et aimé.

Y a-t-il eu des imprévus en cours de tournage ?
Oui, celui que j'appelle l'enfant mystère par exemple
[qui chante dans le clip Petit poney : Thomas pense
que c'est un garçon, part à sa recherche et découvre
que c'est une fille – ndlr]. Il m'a permis de me rendre
compte que même moi, à 28 ans, j'avais des sortes de
stéréotypes : je vois un enfant aux cheveux courts et je
me dis que c'est un garçon. Nos représentations sont
tenaces.

> Pêche mon petit poney, samedi 13 avril à 19h
au cinéma Le Club, en présence du réalisateur

LE SOLDAT ROSE
RÉFLEXION SUR LA DÉTERMINATION DE LA PERSONNALITÉ PAR L'ÉDUCATION, DÉCORTICAGE
EN RÈGLE DES REPRÉSENTATIONS DE LA NORME, LE FILM DOCUMENTAIRE "PÊCHE MON
PETIT PONEY" ABORDE AVEC UN DÉCALAGE BIENVENU CES QUESTIONS FATALEMENT LIÉES À
CELLE DE L'HOMOSEXUALITÉ. RENCONTRE AVEC SON RÉALISATEUR ET SUJET PRINCIPAL,
THOMAS RIERA. PROPOS RECUEILLIS PAR LAETITIA GIRY

DR

Cela fait donc douze ans que l'aven-
ture se perpétue au rythme des nou-
velles créations cinématogra-
phiques centrées sur les questions
de l'homosexualité et des genres,
choisies par une équipe toujours
plus pointue. Douze ans que, chaque
année, la sélection de Vues d'en
face étonne, très variable en termes
de qualité, mais toujours très aima-
ble pour sa volonté, sa tolérance et
sa propension à créer l'émulation
autour d'une question plus que
jamais brûlante : non pas l'accepta-

tion de la différence, mais la com-
préhension que la « différence »
évoquée est factice et doit laisser
place à la conscience d'une égalité
pleine et entière. Si l'actualité du
débat sur le "mariage pour tous"
est indépendante du déroulement
du festival, elle prouve à quel point
cette fonction de vitrine est essen-
tielle, partie prenante d'une lutte
historique plus large.

EN TRANSE
Parmi la trentaine de films

sélectionnés, on a pu voir le fameux
film prétexte à montrer deux
éphèbes se faisant des œillades,
dont l'amour est rendu impossible
(et donc poignant) pour cause de
frontière ou de religion (ou les
deux). C'est Alata qui joue (plutôt
bien) cette année ce rôle plutôt
conventionnel, sur fond de tension
israélo-palestinienne… Mais la
sélection nous a offert également
deux surprises de taille : deux films
dont les personnages principaux
sont des transsexuels. Que ce soit
Mia (photo) ou Facing mirrors, on
s'incline en effet devant la justesse
du propos, la fluidité héroïque de la
mise en scène et la distillation d'é-
motions sans sensationnalisme
bourrin ou trop commun.
En Argentine pour le premier film
cité et en Iran pour le second, les
histoires sont simples et efficaces,
elles éclosent au sein d'un scénario
pudique et sobre. Loin des clichés
sur les gays et les trans en boîte de
nuit, on a ici affaire à des êtres
humains persistant très modeste-
ment dans leur combat intime pour
être. Des histoires qui sont le terreau
de véritables gestes de cinéma et
qui, nous devons bien l'admettre,
touchent au cœur… N'est-ce pas là
le principal ?

> Vues d'en face, du 12 au 21
avril au Club (et un peu en
hors les murs)
Mia, dimanche 14 avril à 14h
Facing Mirrors, mardi 16 à 20h
Alata, vendredi 19 avril à 20h

— FESTIVAL — 

À la noce
CETTE ANNÉE, VUES D'EN FACE, LE FESTIVAL INTERNATIO-
NAL DU FILM GAY ET LESBIEN DE GRENOBLE, FÊTE SES
NOCES DE SOI. ET SI D'AUCUNS VENAIENT À DÉCIDER QU'IL
N'EN A PAS LE DROIT, ON LE LUI DONNE, TROP HEUREUX DE
SA VOCATION SALUTAIRE À MONTRER ET CÉLÉBRER LA
FRANGE DITE « GAY » DU CINÉMA DE TOUS LES PAYS. UNE
RÉUNION QUI NOUS ENJOUE TOUS LES ANS, VRAIMENT.
LAETITIA GIRY

DR

ANIMATION

PLUS LOIN    

DR

VUES D’EN
FACE
Le traditionnel Festival international du film gay et 
lesbien de Grenoble fêtera ses noces de soie (ses 12 ans)
du 12 au 21 avril, toujours au cinéma Le Club. 
Une manifestation qui, selon les organisateurs, «  prend
tout son sens alors que les débats sur le mariage pour
tous soulèvent des réactions virulentes dans la société
française ». On vous parlera de la programmation en
temps voulu.

DR

Le Petit Bulletin | n° 880
du 13 mars 2013 | Grenoble et sa région

Le Dauphiné Libéré | 12 avril 2013
Région Grenobloise



En guise de mise en bouche avant le festival, Vues d’en face a eu la
bonne idée de convier ses spectateurs à une rencontre au som-
met entre deux figures majeures de la culture gay d’Outre-Rhin : 
le cinéaste Rosa von Praunheim et le dessinateur de bandes 
dessinées Ralf König. Dans le documentaire Ralf König, roi des
bédés, le premier dresse un portrait du second dans lequel il appa-
raît comme une sorte d’héritier : refusant le statut trop commode
d’éternelle victime de l’homophobie, König, à l’instar de von Praun-
heim, n’a jamais hésité à se moquer (gentiment) aussi bien de la 
société allemande hétéronormée que des travers de la vie homo.
Au mitan des années 90, il créé ainsi les personnages de Konrad et
Paul, un couple “libre“ de Cologne dont les péripéties hilarantes
permettent aussi d’aborder des thèmes plus graves, comme celui du
sida. Et si, le succès venant et son lectorat s’élargissant, ses histoires
sont devenues moins communautaires et plus grand public, elles
n’ont rien perdu de leur verve ni de leur esprit corrosif. Ainsi, à
l’heure où certains de ses pairs hésitent à critiquer les religions par
peur de sombrer dans l’occidentalo-centrisme et le racisme anti-
musulman, Ralf König, lui, n’y va pas par quatre chemins  : ses 
derniers albums sont des charges féroces et réjouissantes contre
les grands monothéismes, comme autant de pied-de-nez à tous
ceux qui jugent l’anticléricalisme dépassé.

_Romain Vallet_

“Ralf König, roi des bédés”, jeudi 4 avril à 18h30
À la bibliothèque Kateb Yacine, 202 Grand’ Place-Grenoble

_Hommage au «roi des bédés»_

de posture par Brad, jeune Black sexy chassé
par sa mère en raison de son homosexualité.
Entre extravagances, amitiés et amours com-
pliquées, le film de Sheldon Larry tente de res-
susciter l’esprit de Paris is Burning, le génial
documentaire que Jennie Livingstone avait
consacré au phénomène des balls new-
yorkais il y a vingt ans. Si Leave It on the Floor
reste agréablement superficiel dans son 
regard sur un mode de vie où les paillettes
font écho à la misère sociale, le festival offre 
la possibilité de se replonger dans la gravité
magnifique de Paris is Burning, rediffusé ici.

Premiers émois 
Enfin, Sur le chemin des dunes, premier long
métrage d’un Belge dont les courts ont
conquis les festivals LGBT du monde entier,
confirme le talent de Bavo Defurne à traiter
avec sensibilité et délicatesse des si fragiles
amours adolescentes. Rien de très nouveau
dans cette chronique tendre de l’affirmation
de soi, mais une justesse des sentiments, des
personnages et des situations qui ne peuvent
laisser de marbre. 

_Didier Roth-Bettoni_

Vues d’en face, du 12 au 21 avril au cinéma
Le Club, 9 bis rue du Phalanstère-Grenoble
06.88.70.75.64 / www.vuesdenface.com

À voir :

Dimanche 14 avril 
16h30 : Call Me Kuchu
21h30 : Una noche

Mercredi 17 avril
20h : Sur le chemin
des dunes

Jeudi 18 avril
22h : Yossi

Vendredi 19 avril
18h : Yossi et Jagger
20h : Alata

Samedi 20 avril
14h : Paris is burning
16h30 : Soongava
19h : Leave It on the
Floor

_Hétéroclite n°77_avril 2013_P 11

Hétéroclite
n° 77 avril 2013 | Rhône-Alpes

_Culture__gros plan festival_

D
R

L a virulence des débats autour du ma-
riage gay en France a rappelé à qui
l’aurait oublié à quel point l’homo-

sexualité ne va pas de soi pour certains et
combien l’homophobie est prompte à resur-
gir. Avec le panorama que propose Vues 
d’en Face, on constate combien cette hostilité
reste relativement tempérée ici quand elle 
se déchaîne sous d’autres latitudes. La situa-
tion en Ouganda est une des plus tragiques,
puisque sous la pression notamment de fon-
damentalistes chrétiens évangéliques (soute-
nus par les musulmans radicaux), la classe
politique cherche à y durcir les lois contre 
les homosexuels, de lourdes peines de prison
et la peine de mort étant désormais au 
programme. Mais la violence homophobe
n’est pas que politique, elle émane de toute la
société ougandaise : c’est ce qu’on constate à
la vision de l’impressionnant documentaire
Call Me Kuchu. Réalisé par deux Américaines
(Katherine Fairfax-Wright et Malika Zouhati-
Worrall), ce film dresse le portrait de militants
LGBT et de leur lutte quotidienne dans ce pays

Entre drame et légèreté 

Le festival grenoblois Vues d’en Face propose un large panorama de la production
LGBT récente, où l’homophobie la plus violente côtoie des films plus légers sur le
mode de la comédie musicale et de la romance adolescente.

où le principal activiste gay, David Kato, a été
assassiné début 2011. Très justement récom-
pensé à Berlin d’un Teddy Award, Call Me
Kuchu est une prise de conscience de la réalité
de l’homophobie à son paroxysme. Aucun des
autres films au programme, heureusement, ne
montre de situation aussi terrible. Toutefois,
les héros et héroïnes de Una noche, Soongava
ou Alata se heurtent tous à des sociétés hos-
tiles et leurs désirs n’y résistent pas toujours.
Les deux jeunes femmes de l’élégant Soon-
gava, premier film du Franco-népalais Sub-
harna Tharpa, n’auront guère de temps 
pour voir fleurir leur amour. Et même si cette
histoire se termine sur une note d’espoir, le 
poids des traditions (religieuses, familiales…)
ne s’en fait pas moins sentir de façon drama-
tique. Elio, l’un des trois jeunes héros de Una
noche, est lui aussi en bute à un environne-
ment fort peu tolérant lorsqu’il découvre son
attirance pour Raul, qui vit d’expédients et ne
pense qu’à fuir Cuba. La sensualité de la mise
en scène de l’Américaine Lucy Mulloy renforce
l’intensité du regard qu’elle porte sur un pays

dont la jeunesse, brimée dans ses aspirations
(économiques, culturelles, sexuelles…), ne rêve
que d’autres horizons pour vivre sa vie. Ce à
quoi se heurte Nimer dans Alata est double,
puisque, dans son amour pour Roy, un juif 
israélien, cet étudiant palestinien transgresse
non seulement les lois très strictes de son pays
envers l’homosexualité mais aussi les lois 
religieuses, ce qui l’oblige en outre à s’exposer
à la méfiance des Israéliens lorsqu’il s’installe à
Tel Aviv. On retrouve dans ce film noir et tendu
signé Michael Mayer des thèmes déjà abordés
par Eytan Fox, le grand cinéaste hébreu de
l’homosexualité, dans The Bubble – on notera
que le festival diffuse deux films formidables
de Fox, Yossi et Jagger et sa suite, Yossi.

Vogue ! 
C’est sur un mode qui n’est pas sans rappeler
Glee que Leave It on the Floor déroule ses 
moments musicaux colorés et ses passages
plus dramatiques et sentimentaux. On y suit
la découverte du monde de la nuit et de ses
créatures baroques, du voguing et des concours

Una noche de Lucy Mulloy

P 10_Hétéroclite n°77_avril 2013
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FESTIVAL

Du ciné vu d’en face
Le Festival international du
film gay et lesbien de
Grenoble souffle sa 12e
bougie à partir de
ce vendredi 12 avril.

“Ce sont nos noces de
soie”, rigole le président

du festival Philippe Vic. Compre-
nez ladouzièmeéditionduFesti-
val international du film gay et
lesbiendeGrenoble, « Vuesd’en
face ». Du 12 au 21 avril, plus de
24 filmsseront ainsi proposésau
cinéma Le Club. Avec, en plus,
des échanges, des débats, une
expoautourde laBD,unesoirée
de clôture au Drak-Art et même
une dégustation de vins.
Et comme chaque année, la
programmation est très pointue,
même si le festival ne s’adresse
pas aux seuls cinéphiles. “On

reçoit plus d’une centaine de
films, confirme Laurent, en char-
ge de la programmation. Là, 15
nationalités sont représentées,
avec différentes thématiques qui
tournent autour de l’homo-
sexualité” l C. D.

Infos et réservations sur www.vuesdenface.com.

Nouvelles de Grenoble
Hors Série | octobre 2012 | Grenoble

VUES D’EN FACE 
Depuis 12 ans, 
l’association pour le 
Festival International 
du Film Gay et Lesbien 
organise “Vues d’en 
face”. Toute l’année, 
une quinzaine de 
bénévoles très investis 
oeuvre à sa préparation 
pour en faire “un 
événement culturel 
ouvert à l’ensemble des 
publics” note Philippe 
Vic, président de 
l’association. 

Depuis 2011 le festival, 
qui se déroule au Club 
en avril, s’ouvre à de 
nouvelles disciplines 
artistiques.

 Tél. 06 88 70 75 64 -  
www.vuesdenface.com 

20 minutes
jeudi 11 avril 2013 | France



Guide LGBT Rhône-Alpes 
2013-2014 | Région Rhône-Alpes

TIGaLy 30-31 mars 13

Après une interruption en 2012, l’association CARGO
(pour Cercle Associatif Rhône-alpin Gay Omnisports)
reprend en 2013 l’organisation sur deux jours de son
grand rendez-vous sportif gay-friendly. Le TIGaLy
(Tournoi International Gay-friendly de Lyon) réunit
des joueurs de volley, de badminton, de handball,
de foot et de bien d’autres sports. Se déroulant le
dernier week-end de mars, l’événement se clôturera
le dimanche soir par la remise des médailles, puis par
une soirée et un spectacle. Les participants peuvent
s’inscrire dès à présent sur le site de TIGaly.
www.tigaly.com

Vues d'en Face avril 13
Comme chaque année, l’association de cinéphiles
Vues d’en Face organise son festival de films gays
et lesbiens, le plus ancien de la région Rhône-Alpes.
Pendant plus d’une dizaine de jours seront program-
més un grand nombre de courts- et longs-métrages
à thématique LGBT dont les meilleurs se verront 
décerner un prix à la fin du festival. Tout cela sera
accompagné de rencontres, de débats et de plu-
sieurs soirées.
Cinéma Le Club, 9 bis rue de Phalanstère-Grenoble
06.88.70.75.64 / www.vuesdenface.com

IDAHO 17 mai 13
International Day Against Homophobia
Journée mondiale de lutte contre l’homophobie
En 2005, à l’initiative de l’universitaire et activiste
français Louis-Georges Tin, le 17 mai est devenu 
la Journée mondiale de lutte contre l’homophobie,
en commémoration du 17 mai 1990 (jour où l’Orga-
nisation Mondiale de la Santé retirait l’homosexualité
de la liste des maladies mentales). Célébré dans
soixante-dix pays, l’IDAHO dénonce les inégalités
subies par les homosexuels. À cette occasion, les
associations SOS Homophobie, Act Up-Paris, Le
Mag Jeunes LGBT et Bi’cause dévoileront les résultats
de la première enquête française sur la biphobie, qui
serviront de base à la mise en place d’un dispositif
de recherche interassociatif inédit sur la bisexualité.
www.idahofrance.org

La régie 2C / La Bobine | programme janvier/mars 2013
Concert en partenariat avec le Festival Vues d’en face

Pique Nique Vues d’en face
à la bastille
Partenariat avec Play Grenoble et 
la Régie du Téléphérique

Trivial Pursuit
Édition «Cinéma en France»



Rendez-vous | n°38 | avril 2013
Grenoble et sa région

Marques-Pages des Bibliothèques Municipales | avril 2013
Grenoble et sa région

Programme Bibliothèque 
Kateb Yacine | avril 2013
Grenoble



un Tramway Nommé Culture
avril 2013 | Grenoble Universités
partenariat TNC / Vues d’en face

Centre Culturel Cinématographique
de Grenoble 
programme avril-juin 2013 | Grenoble

Cinémathèque de Grenoble 
programme janvier-juin 2013 | Grenoble

Atmosphère Cinéma
Saint Genix sur Guiers - Isère



Quelques photos | avril 2013 | Vues d’en face

Affichage : 22 Colonnes Morris 
pendant 2 semaines

Vues d’en face remercie : 

la Cinémathèque de Grenoble - Le Centre Culturel Cinématographique de Grenoble - Les Bibliothèques Municipales Kateb 
Yacine et Centre-Ville - Grenoble Universités - Un tramway Nommé Culture - le Festival Cineffable - l’INPES  - La librairie 
Le Square - Supcréa - Le Drak-Art - La régie 2C - La Bobine.

ainsi que les annonceurs du catalogue : 
15 Bis Coiffure - FAB (objets déco) - Alex Frezat - l’As de pique (bar restaurant) - Le petit savoyard (restaurant) - 
Oxygène Sauna - Au temps des fées - Le Bistro «Au détour» - Le bar «Les copains d’abord» - Librairie Le Square.

Une première : les 5 présidentEs de 
Vues d’en face sont réuniEs !

Le festival «Vues d’en face»
est soutenu par

Thomas Riera, réalisateur de «Pêche, 
mon petit poney»

Projection-dégustation ‘Les cabotines’
présentes pour l’occasion.

Soirée d’ouverture le 12 avril

Le public est au rendez-vous Une partie de l’équipe du festival

Catherine Feunten, scénariste de BD

Soirée de clôture le 20 avril


